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і UN INTERESSE voulue. ‘C’est le résultat d’uite question tout à fait person

nelle qui n’est pas du ressort du conseil de ville. Si M. Four
nier et d’autres employés de Ц ville ont des questions per

sonnelles à régler entre eux, pourquoi nos échevins iraient- 
ils s’immiscer dans les affaire* d’autrui. Il a trop de ques
tions importantes рош- nos législateurs pour qu’ils se mêlent 
d’affaires qui ne devaient pad les intéresser.

CARTES D'AFFAIRESMort Subite
Casier Postal “S” Tél. ав-41

WAX. D. CO R MIC R
h. і il a

Avocat, Notaire Public 
Emnrxiwrox,

M .James Lynch de Sydney C. B. 
en visite chez ses parents est mort 
subitement la semaine dernière à 
la résidence de M. Griffin à Ste-Rosc 
P. Q. Il était *gé île 7* ans. Ses 
dépouilles mortelles ont été envoy
ées à Sydney par le Transcontinen
tal lundi matin.

Nos sympathies à la famille.

Le dernier numéro du journal libéral de Moncton L'A
cadien contient un article qui nous attaque fortement. Le 
correspondant signe “Un Intéressé ”. Il njavait guère 
besoin de signer, car sa correspondance prouve assez que ce 
il est pas un lioipme impartial qui écrit, mais bien un inter- 
1 esse, inteies.se suitout a ce que M. Flemming soit trouvé 
coupable.

g
N. b<■ I

•S) M. Fournier est un électricien compétent qui a donné à 
la ville depuis trois ans le meilleur de lui-même. Les ma
chines qu’il a eu à soigner odt toujours fonctionné à mer
veille. Il s’est même blessé au service de la ville et il porte 
et portera toujours les marques de son dévouement. Il a 
travaillé pour un silaire peu 4evé. Et après cela le conseil 
de ville se baserait sur des questions d’enfantillage pour le 
remercier de ses services ? C’est une honte et une noire 
ingratitude de jeter sur le pavé un pauvre homme dans \ек 
circonstances. (

A. M. CHAMBERLAND■
a a.

AVOCAT, NUT U RL M'HUC 
BttrettU : Grand Fui їм 

St-Léonard, tous les jeudis dé cha
que semaine.

Anderson Siding, le 13 de chaqre 
mois.

V

Le sujet de sa colère est un article paru dans Le Mada
waska du 8 juillet,disant quelques mots de l’enquête sur les 

sations portées par M. Dugal contre M. Flemming. En 
adversaire honnête,'monsieur l’Intéressé cite de- notre article 
ce qui lui plaît et l’interprête à sa façon. Il y trouve des 
choses qui n’y sont pas.... Il y a de ces gens qui sont tel 
lenient habitués à lire entre les lignes qu’ils oublient de lire 
ce que les lignes comportent.

Ne vous en déplaise, monsieur l’Intéressé, à la date, de 
uotie article 1 accusation porté contre le preniіer-ministre 
n’avait pas été prouvée : Le sera-t-elle ? Nous n’en 
rien, l’avenir le dira.

Vous nous

Feue Oabrielle SI roisaveu
Téléphone, 29

•TEVEHS A LAWSON- Nous avons appris avec douleur 
1a mort prématurée de la jeune 
fille do M. J. M. Sirois, Oabrielle, Avocats, Notaires Publics 

Edmuniwtux,Lorsque notre système électrique sera en pièces к’сапХГ dCrnier' * 3 hrS
de l'incompétence de certains jaloux, ils sera trop tard pour / Ьн jeune Oabrielle avait eu en 

ЛІ.» "(„d,, p,v«. Mais maiutenant, le, !'££ Zi£'Z *3"$ 

turntables de la ville peuvent forcer le conseil à revenir sur avait mis sérieusement ses jours en 
une décision qui ne lui fait pas honneur. Les machines l,anSer Elle avait repris du mieux 
d» système électrique d Ed„,,u<l„„„ ,„p dlapeudieu- Г.ЕЇГеЛГЛГҐ^Й
ses pour les nsquei entre les tnaius de ceux qui ne connais- une syncope l’enlevait subitement 
sent pas le métier d’électricien. Nous ne voulons pas dire ‘ ,,a#ec,tiu.n «le ses parents. 
queM. Fournier ne peut pas se remplacer ; mais nous disons funJrlit^ onîtulieù1 In.^i 
sans peut d etre contredit qu il ne peut être remplacé pour '"er au imMieu d'un grand 
le salaire que nous lui payons. Donc le garder à notre ser- conrs lledaniia 
vice veut dire faire des économies. Et tout le monde sait гоі^Н'^/поГріи^sinoi^ 

que nous avons besoin d’en faire.
Une rumeur est parvenue à nos oreilles. Il nous a été rap-i 

porté que le maire avait déclaré que l’un des deux devrait 
partir, lui ou Fournier. Si la chose est vraie, nous invitons 
le maire de déguerpir au plus tôt. Le plus tôt, le meilleur.
Notre système a été installé sans lui et peut marcher 
lui. De plus, nous aurious là la preuve évidente que la dé
mission de M. Fournier n a pas été décidée dans un un but 

Vous êtes, par trop naïf, monsieur l'Intéressé ьіе„ І d’int^t public, mais pour assouvir certaines petites ven- 
eette naïveté témoigne de votre inaltérable honnêteté si vous ' geanLe's et iJüUr mettre un Prote8e ou llu debiteur a sa place, 
croyez que le gouvernement Flemming est le premier à bé- ^ est donc de *a P*us grande importance pour les citoy- 
nifieier des contributions électorales. Nous aimerions à vous ?nS de la ville d’agir et d’agir promptement afin d’empêcher 
laisser dans votre chaste ignorance des dessous de la politi- ‘a consommatlon d’une injustice criante, 
que, mais le peuple qui sait mieux que vous ce qui se passe 
il igr.oie pas que tous les partis ont besoin d’une caisse élec- 

- loi ale et que c est dans la politique une chose ordinaire que 
ces contributions par ceux qui reçoivent des faveurs du gou
vernement au pouvoir ou par ceux qui pour une raison ou 
pour une autre voudraient voir un parti prendre la direction 
des affaires de la province ou du pays.

Mais pourquoi, M. le correspondant, n’avez-vous pas 
aussi mis sous.les yeux des lecteurs de L’Acadien la conclu
sion de notre article ? C’est que, n’est-ce pas ? le contexte 
de vos citations avec la fin de notre article eu mis le lecteur 
qui ne lit pas Le Madawaska sur ses gardes et l'eut fait 
douter de la valeur de nos

Nos lecteurs, eux ne

N. B.

Phone il-'""

J. E. MICHAUD
a A. LL. H

Avocat, Л..taire Public 
Edmvxdston,

savons
N. B.

dites bien que M. Àngns MacLean a déclaré 
serment que monsieur Flemming lui avait dit que le 

bonus avait été fixé à $100. le mille carré mais qu'il fallait 
pay et $15.00 le mille carre extra. Nous avouons candidement 
que nous n’avons pas vu cela dans le témoignage de M 
MacLean, mais peut-être ne savons-nous pas assez lire entre 
les lignes.

«"none 34
sous ИО H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
EroiVNDSTON.con- N. B

Casier Porta) “S" Tél. 46
Л W. SORMANY, M. D.1 sympathies.

MMjcm-C'hirorgl, nQuant à l’extorsion d’argent, les témoignages que 
citez nous disent bien que les témoins voulaient être “du bon 
côté ’. Cela va de soi, et le peuple qui est moins bête que 

semblez le cçoire sait fort bien que ceux qui fournissent 
à la caisse électorale ne le font pas par esprit de charité 

fGnétienue, Que ce soit des libéraux ou des conservateurs, 
ils le font pour se mettre “du bon côté”.

vous KllMl'XnsTOX, N. B.

Avis important *>R X. VEZINAvous Ex-élève des Hôpitaux de Paris.
Médecin spêciaJiate— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tel. Ka mourant». Ko. 313. 
Tél. National,

Heures de Bureau :

1Si vous avez besoin de Ma
chines de toutes sortes pour 
Moulins à scies,' et boutiques 
à tavailler le bois.

Adressez-vous à la. 
Fonderie De Pi.essisville. 

Réprésentée par- A. Hovde 
28-1. m. Plessisville, P. Q.

sans

Maladies des yeux,

-1

* Tl Et.
“ S«9

-I 10 hrs à 11.30 rhsr a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.4

Soir : 7 4 S P.M.
Recent model Metz 22 НІ 

P. automobile, like new, 
>450.00 cask only. Metz, 
won the Glidden tour. 

Address

A; J. cur, M. D.
Modoc 

Edmukdroh, N. В->

Les Hindous Le Madawaska. Téléphone, t*

4. A. NATTE YЛ-' І lES-VOOS NERVEUX?1 La question de l’immigra, riture pour retourner dans
leur pays, et ils ne veulent 
pas laisser les Canadiens ap
procher leur navire.

Des ordres sévères ont 
été donnés par le gouver
nement d’Ottawa pour que le 
navire Japonais quitte les 
eaux canadiennes. Il est oro- 
bable que le Rainbow sera ap
pelé et que le capitaine Kings- 
mill sera chargé de mettre à 
la raison les Hindous et de 
les renvoyer dans leur pays.

Médecin-Tétériiieire
tion hindou au Canada en est EnnVNlWTOK, N. aгшииимктсв

-tarait И5*тялпЕвола 
итктятшіЙ

une qui viendra à donner du 
fil à retordre aux autorités 
impériales. On sait que la 
Colombie Britanique ne veut 
pas accepter de sujets hindous 
et cependant les Hindous 
sont des sujets britaniques. 
Un vaisseau japonais séjourne 
depuis quelque temps dans le 
port de Vancouver avec un 
assez fort contingent d’érni- 
grants hindous.

Ceux-ci n’ont .pas de nour-

Casicr Portai, 8

40НЖ 9. BAiOZJC
MAHOHAND OEXEKAL

Ermuxiwrox,
Casier Postal. 4

TéléphoneK
POUDRES NERVINES 

..MATHIEU
arguments.

I pourront s’empêcher de douter 
aussi de votre honnêteté de polémiste. Ils ont bien compris 
que nous ne prétendons pas plus élever sur le piédestal de 
la pureté le conservateur Flemming que le libéral Berry 
quand nous disons :

N. B
TéléphoneA ПйпвитшI

I
л, K THIBAULTГ

8АКЯАКП DE MEVRI.ES

Assortiment completQue/,/ne ordinaire, cependant, que soit tout ce tripotage, il 
n en reste pas moins vrai que la chose est regrettable à plus 
d'un point de vue. Nous comprenons que la politique ne 
puisse se faire sans argent, mats il semble que les contributions 
pourraient avoir un caractère plus volontaire et que ceux qui 
fournissent à Ig caisse électorale devraient te faire d'une façon 
plus ouverte. Le public en bénéficierait et l'honnêteté politique

Otez yos lunettes rouges, et lisez avec des yeux un peu 
moms intéressés et plus impartiaux. Ce n’est que l’habitude 
qui vous manque.

* N. REnMvxWmx,m HIMIHIMt H :-s
IM*HIM IP

f j. A. DAIQLE
HOTXXLIE*

Akderson Sidino, N B

BtELLES SONT EXEMPTEE4 BTSC.
MM •л>lâl

UEElLlunEL
Le Congrès de Lourdes JOB A. OAONE

PElXTltt DECORATEV R, 

TAPISHEVR

ToujonW en uuqputin : Peinture e* 
Tapisseries

. * j
Le Congrès Eucharistique Français de distinction. Mgr 

International a lieu à Lour- Gauthier, évêque auxiliaire 
des cet été. De nombreux de Montréal et M. Henri

Bourassa directeur du jour
nal Le Devoir.

Le congrès de Lourdes s’ou
vre aujourd’hui même.

Nous avons besoin de
100,000 “ties” immédiatement 
Toutes personnes qui vou

dront contracter des ‘‘ties’’ en 
cèdre ou en épinette pourront 
faire application à

J. W. LUCAS, 
Edmnndston, N. B.

orateurs y prendront part. 
Nous sommes heureux de voir 
sur la liste de ceux qui de
vront adresser la parole les 
noms de deux Canadiens

Télépboee
LOUIS A. OUQAL

Contracte tir Electricien 
EnwvxnsTox,UNE INJUSTICEfv*

N. Bxfil

lé Bureau chez JOS. LRHBu.
Marchand-T.illeur.1 Marchand île Liqueur. 

St-Leoxard,L
• A la dernière assemblée du conseil de ville, il fut résolu 

de congédier M. Albert Fournier, électricien à l’emploi d’Ed- 
mundston.

Cette décision hâtive et inconsidérée a soulevé l’indigna
tion de la population, Il n’y a aucune raison plausible pour 
ce “ote injuste. Ceux qui connaissent les dessous de l’affaire 
savent que les raisons apportées ne sont que des prétextes 
On a voulu cacher le véritable motif d’un dessein ourdi eh de
hors du conseil. C’est nue intrigue pour faire remplacer M 
Fournier par un ami du maire qui n’a pas la compétence

il N. RLes Couversions eu Angleterre DISPARU: .

nw tictoiia xem
Rue Victoria

Chambres confortable*. Ser
vice de premier attira. 

Salles d'échantillons à laite»

M. Florent Morin de Van Boren 
est disparu de chez lui depuis le 23 
mai soir. Après de minutieuses re
cherches personne ne semble l’avoir 
vu. La famille serait bien reconnais
sant a qui qqe ce soit qui pourrait 
lui en donner des nonvellea. Boi
ves ou téléphonez a son frère Didi- 
me Hogin-ou u J. Adolphe Hébert, 
prender conseiller de Vau Beau, 
qui paieront toutes dépenses de, 
communications.

Il se fait en Angleterre un 
mouvement considérable de 
conversions aux catholicisme. 
Ce qui est consolant pour pous 
c’est que ce sont les gens ins
truits surtout qui se conver
tissent. Vingt-sept ministres 
se sont convertis depuis qvfhze

mois. Un couvent de béné
dictins et une communauté de 
quarantes religieuses sont pas
sées à la religion catholique 
ces dernières années.

L'orange Sentinel et le Li- 
btrator en crèvent de ragé.

-SiЯ
iV-,

9
SL f. BERNARD, 

Edmunds tan, N. R.
h.'
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/Lie lux© et les 
bonnes œuvre.s

% L’esprit de di
vision nu vilbme

les faits et gestes des absents. L’u
ne d’elle pose en maftyre du cancan; 
elle fait part de cette souffrance à 
Vautre, qui ignore tout et qui fait 

. La jalousie, triste apanage de" parler pour savoir. Le tour est joué, 
beaucoup des nôtres, se fit un jour le but e3t att‘eint- X°s deux Mecè- 
fixer sur la toile.
deux visage revêtit une forme et des 
traits reconnus de tous : la médi
sance et la calomnie nous le

I POUR LES CULTIVATEURS I
%ЄЄЄЄЄ€€6Є«6Є«Є«Є^ІЄ66«ЄЄ«ІЄЄ:Є«Є<ЄЄЄЄЄ«««Є<!6Є6<С«ІЄ6^

s % Z
» /

Un*ange se promenait, l’autre 
jour, (^açs les rues bien alignées du 
village. Il était en quête de bon
nes œuvres. Д allait légèrement, 
d’une main douce, frapper aux 
portes des hai italiens. On ouvrait 
à get envoyé céleste mais on lui 
donnait « peu. , I es bonnes œuvres 
sont fort difficiles à faire, se disait 
l’ange, on me représente que la 
est chère, les besoins partout sont 
grands et les cordons des bourses 
se resserrent davantage.—Oui ! bel 
ange, lés œuvres-de charité ne ren
contrent pas toujours les bounes 
volontés qu’on se plaisait à escomp
ter ; vous ne savez donc pas que 
d’autres zélateurs sont oassçs par 
les foyjers avant vous. D’abord la 
mode vous y a précédé, on a fravé 
le passage à cette visiteuse, ou s’est 
incliné devant ses décrets et les ve
lours, les dentelles, les rubans, etc. 
se sont amoncelles sur les tablettes

imilN DE ШЛЕМ ISC OU ATAf*ale du mouton Quiqtncore ? le jeune Dude ? Oui, 
oli ! oui, il 'en doutez pas. Ils sont 
légions, bêlas ! les jeunes

Horairk depuis le io Novembre 1913
Expreis : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.

Arr. Connors N. B. 12.43 P- ni. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30

Arr Counors N. B. 8.38 p. m. 
Express : Dép. Connors N. B 3.20 p. 111, 

Art. Riv. du Loup 8.35 p. ni. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Fréiléricton et St-Jean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 

O. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et F ret.

lies de l’esprit de commérage se sé
parent, l’uiie, pour aller en faire 
autant ailleurs et l’autre pour pré
parer ses toilettes pour la sortie du 
lendemain.

Dès lors sou hi-
La gale la plus commune du 

mouton envahit les parties cou
vertes de laine en commençant par 
la croupe,la base tiè la queue,le dos, 
les côtés les épaules,l’encolure .puis 
s’étend aux autres régions du corps.

Les partie^ non couvertes de 
laine 11’en sont pas atteintes.

On la reconnaît à ce que le mou
ton se gratte, se frotte sur les clô
tures, les murs ; la laine est cassée 
et se détache par lambeaux ; bien
tôt il y a des plaques nues sur les
quels ou aperçoit des boutous de la 
grosseur d’un grain de mil, des 
plaies, dès croûtes. Cette gale est 
très contagieuse.

Traitement.—La gale du mou
ton 11eguérit qu’au moyen de bains; 
les applications locales n’otit aucun 
effet.

‘gens,
même instituts et*qui commandent 
par leur talent les plus beaux sa
laires, à qui le salaire 11e suffit pas 
parce que la vie leur coûte trop cher 
Pourtant les salaires du Canada

>

mon
trent encore comme au jour où elle 
sortit, en chair et en os, de F atelier

«A *
A ce jeu, qui ne donne qu’une 

faible idée de la chose, un mois 11e 
s’écoulera pas avant que toute la 
société du village s’agite et se divi
se. C’est la plaie du village ce sont 
lescomméreuses qui la font et toutes 
les mauvaises langues qui l’enveni
ment.

Chaque fois q.ue se déplient le 
parchemin où se lisent ces mots î 
médisance, calomnie, caiic&n, com
mérages, je reconnais ainsi que pitu 
shurs le méchant personnage pho- 
tografié : la jalousie: puis je songe 
à cette pensée de Vauve 11 argues : 
“Le sot n’a pas assez d’esprit pour 
être bon” H je pense que les jaloux, 
les eimei&v eu ont assez pour être 
méchants, dangereux et insuppor
tables.

satanique, qui l’avait rendu con
crète.sont plus élevés que ceux de 1’Ви

се ux des Etats-rope et valent 
Unis. Cedendant, ce portrait, trop mal 

déguisé et qui jouait 
mauvais tours, on résolut de le rem
placer рагфпе image moins com pro 
mettante, plus discrète.

Aussitôt, pour faire ce change
ment, le progrès moderne prête son 
concours. L’art a vite fait la trails 
formation. De son cerveau, 
de celui de Pallas, il fait sortir 
effigie, mais cette fois, plus sôei.lle, 
plus délicate, plus à la mode. L’édi
tion est frappée.

Immédiatement la première s’é
puise, et aux milliersd’autres copies 
qui se tirent, mille mains se tendent 
et se les arrachent. La plus grosse 
collection se fit au village, car c’est 
au villagé qu’il s’en fait la plus grau-‘ 
de dépense. Il en a dans presque tou 
ttà? les maisons. C’est l’une qui lais
se voit* les oreilles»

Oui, c'est au village que l ’esprit 
de division lègue en souveraine ; 
c’est la première société malheurcu- 

bobo. Mais quand 011 a j semen t qui lui érige un trône. Le 
vu madame ou mademoiselle, sans ! goi’sme, la l'aucune, l'envie, lajal 
dictinctioi! de caste ou de fortune, sic sont ses ministres naturels ils 
se balancer mollement, Comme la . l'inspirent, le guident et c'est par 
nacelle sur fonde, d'une vitrine à j sds tristes lieutenants qu'il commun ■
1 antre d un comptoir à l'autre, j de les ravages 3e l’inimité et sou- 
pour s'enquérir du dernier ; quand I veut qu’il ordonne les haines les 
on la vue sur deux talons "Eiffel”. | plus' désastreuses, 
modestement s/promener en "in Ce pouvoir de reine despote, abso- 
complet , legef et pompeux atlifet, ,ue> celit füis mit4;.rabk., lui est con
nu ph.m le шаг, ou le, père du 'loré le jour où, étouffant le principe 

-au qui acca i e, et J ou se sont je ]a charité, que 'a langue doit aux
absents, on se lance dans le carreau

t W " servent de
Qu’en fait-on ? on en abuse on 

les gaspille. Et les prodigues les 
plus aveugles, les, plus endiablés, 
sont, on le voit, nos jeunes Cana
diens. Héritiers de ce défaut Л’im
prévoyance, qu’on reproche si 'soij- 
et avec raison à la race caiiadieime- 
frauçaise, imaginez à quelles folies 
se portent nos jeunes gens, quand, 
à cette faiblesse originelle, ils al 
lient d’autres maux qui s’attrapent 
—amour de luxe, de la coquetterie, 
des menus plaisirs de la vie-—et qui 
causent tant de ruines.

La coquetterie chez la femme 
la jeune fille fait rire où gémir ; 
chez le jeune homme, elle choque 
et annonce la décadence.

comme

m - і SOUVENIR DE
FAMILLE

| Important Registre 
1 Familial

une

des armoires en attendant le'ui 
transformation
seuse en rol)vS~à4|ueue dé poisson 
dans lesquelle nos belles ne sont

Prenez.
Arsenic............
Sulfate de zinc.......... 2 1-2 livres
Aloès 
K a u..

la. ІЮП11Є fai
........ 2 livres

Prix : Pexemplaire, 10c. 
Le cent : $S. 00 

* S’adresser à l’auteur

| Rev. E. P, Chouinard
St-Paul de la Croix 

$ Comté Témiscouala P, Q,

% n. 5-6 m 
1

XXX.
2 lipas trop à l’aise pour la marche. 

Dieu Veuille qu’elles ne b’oicfttt pas 
obligées de courir çUns ses accou
trements.

vres 
25 gallons 

Mettez 12 gallons d’eau dans un 
chaudron pouvant contenir 30 gal
lons, faites bouillir ; ajoutez les 
trois autres substances ; continuez 
de faire bouillir quelques instants, 
en agitant ; ajoutez le reste de l'eau 
agitez jusqu’à ce que tout soit dis- 

Cette quantité peut servir 
p uir 50 à ioobétes.

C’est Pas Pour Rire *
ALa vie coûte cher î Que de voix 

féminines, aussi, modulent Le dernier numéro du Passk- 
Tkmps (504) contient huit mor
ceaux cîe musique dont void les 
titres і

lo Printemps d’amour ! mélodie 
valse créée par Albert Bedard ;

20 Si j’étais,romance interprétée 
par Melle Ch a uni at ;

30 Les désirs d’une petite sœuif, 
duettino pour enfants ;

40 Gloire aux Pompiers, chan
son marche interprétée par G. La 
paré ;

50 Les Doigts de Nègre, chanson 
pour les tout-petits ;

60 C’est pas pour rire ! cri popu* 
la ire lancé par W il bred ;

70 Rolande,mazurka pour le pia
no ;

So. Armide, air de ballet pour le 
piano ;

90 Le. I<oi des Iîoueivc, conte iné
dit de Zillliardl ;

too En attendant l’Exposition, 
monologue de Gaston Charles ;

us Le Billet de Mariage, chro
nique fantaisistes par Jean Pic ;

Auysi plusieurs articles instruc
tifs et amusants portraits et bio
graphies d’artistes et la ‘iSicme le
çon de citant. Un numéro,5 sous, 
par la poste, 6 sous. Abonnement 
un an, Canada $1.50 ; Etats-Unis, 
$2.00. Adresse : Le Passe-Temps, 
16 Craig Est, Montréal.

Catalogues de primes envoyé 
gratis.

trémo ce que tout le.monde criaille; 
On serait tenté, vraiment, de s’a 
pi loyer, si l’on ne connaissait le ca
ractère un

On 11e refuse pas à la mode elle 
est impérieuse, elie commande, elle 
fait ouvrir les bourses les plus ré
calcitrantes, a horreur des sous car 

-, JJ lui. faut des dollars et des dollars 
encore.... les Glacières les plus 
indépendants se courbes devant 
exigences. Et c’est ainsi que Von 

• verra des budgets se déséquilibrer 
d’une manicré inquiétante.

. . La bonne &uvre a beau tendît 
.a bv main. Passez 1111e autre fois lui

і 5

Plongez le mouton galeux dans 
ce liquide, durant 3 minutes ; (en , 
ayant soin de lui tenir la tête 
dessus), retirez-le ; frictionuez-le

DISPARU
.vv4

.* î" M. Florent Morin de Van Buren 
еьі disparu de chez lui depuis le 23 
mai soir. Après de minutieuses re
cherches personne ne semble l’avoir 
vu. La famille serait bien reconnais
sant a qui que ce soit qui pourrait 
lui en donner des nouvelles. Ecri
vez ou téléphonez a son frère Didi- 
111e Morin ou a J. Adolphe Hébert, 
premier conseiller de Van Buren, 
qui paieront toutes dépenses de 
communications.

vigoureusement et mettez-‘le dans 
un endroit ou il n’y à rien àFoliole, destinée premiè-1 

renient a la bonne, œuvre a depuis 
, ~ ,ledg temps -pm .vie,* chemin

gflanlls.magasins. Ne savez-Vovs 
. tkmc'pas'q-ife Ге lxien qui doit être 
-riait aujourd’hui 11e doit pas être 

remis à demain ?

man
's. X- ijer, car il s’empoisonnerait. Le 

pis des brebis nourrices serades recou
vert auparavant d’une couche de 
cire. tout près de çrier....Qui nous elt 

blâmerait ?] і c-t les commérages. Cet esprit de di- 
Olle . madame oh ! quel vaste vision joue so;i rôle néfaste le jour 

étalage, allez, vite, allez à votre |ou l’on écoute et publie les petites 
ménage. j misères d’autrui, le va et vient de là

Abasourdi par le tiutemafre de société villageoise, 
la ville, je descends à la campagne Voyons combien il est chétif, me
et m’assieds au.foyer de l’habitant. quin, malhonnête de recourir à cet- 

Heureux mortel, lui dis je, goû- te basse industrie du dénigrement j 
tez Votre bonheur, Ait sein dê hr à ces ineptes procédés pour abais- 

J belle nature, respirant à plein pou- ser les autres et s’asseoira leur pla
nions, vÔus menez une vieesi belle 
que j’envie votre sort.

—Tout doucement monsieur, 
répond une voix, vous l’air d’ou
blier qu’ici comme ailleurs, la vie

Un ou deux bains sont toujcuis 
suffisants.

e. U u’importel la mode a parlé 
c 'est elle, la reine, qui porté le scep
tre.

et

Lu vie conte cher^Courbez-vous, jeunes filles, de
vant cette despote : le bon Dieu 
vous a douées de formes gracieuses 

• une mise simple suffit à relever 
vli arm es, à faire ressortir votre 
iraic'uetiT, votre aspect nous fait 
penser aux anges. Mais la mode 
et sa tyrannie vont vous donner

Avis important
La vie coûte cher ! c’est bien là 

le refrain devenu agaçant qu’on 
s'égosille à chanter partout. Mais 
quels sont les types qui y mettent 
le plus d'âme et dont l’âme soit, de 
la situation, la plus à l'aise, ? Le 
jouisseur, peut-être, qui veut

Si vous avez besoin de Ma
chines de toutes sortes pour 
Moulins à scies, et boutiques 
à tavailler le bois.

Adressez-vous à la, 
Fonderie De Plkssisvillë. 

Représentée par A. Hovde 
28-1. ni. Plessisville, P. Q.

і

ce.
Si tout le monde sait que c’est 

1 envie et la jalousie de vus connais
sances qui \ous font faire des 
coups de langues, qui vous font dé

nie
. une apparu псе grotesque, le décor- 

té, ; écourté et l’étroitesse de la ju- !tes Jou*r de tout ce qui peut lui ap 
I>e ont fait d’ünnrtijîe vos charmes j porlev Talques jouissances matc- 
vl de* vous transformer en objets de r*e^vs sensibles, et qui espère, 

. en chantant le refrain populaire
Tout cet étalagé de luxé a fa t і acÇou,umé. tromper l'attention de 

fuir l'argent A,„,s,e par vo.rentra- ' »'dateur qui se campe en face 
va,: et il n’en n'est rien resté pour I' Comment 

J VS ouvres de charité. Dites-nioi J
si, après toutes ces dépenses yxi Icles “Pompadour”, joues roses 
gées par la mode,* vous avez acfcu- *Л'еи rast‘s’ parfumées, complet der? 
mule des mérices pour b’éberuité. .n*er m°dcle, bottes fines...travail

léger, cigare de choix, liqueurs

cer-

coûte bien citer et qu'en ces années- durer vos voisins, pour qui prétvn-
ci, malgré 1 apparence, 011 n’altrap- dez-vous passer à leurs yeux, vous ! tj/^
pe pas autant de bonheur qu’ci, j dont la deut est médisante et plusj 
pense. Oui, monsieur la vie cou j meurtrière que 
te cher, la vie coûte bien cher.

mteiiiatipns.
AVISpensez ? Pre- Le ministère des Travaux publics

! 11011s garde et reccnnaissons-iiotis vra І118Яи'^4 00 p.m., mercredi, Iea6 août 
: , ' ■ ... 1 rc>4. 'les soumissions pour la construc-
aans cette minime silhouette qui va j 1io.11 d’un prolongement du brise-lames,à

Negropoint, coin lé de St-Jean, N.B., k-s- 
(|uelles soumissions devront être caphe- 

M a dame X. gantée et vêtue d’u- tées, adressées au soussigné, et porter 
« -11 4, ■ r 11 sur leur enveloppe, en sas de l’adresse,ne toillette «pu figure sur le dernier ; les mots : ‘‘Soumission pour un lirise-

lames il Negrôpoint, comté de St-Jean.

Toutes personnes ayant des 
comptes avec M de W. Bourgoin, 
sont priés de venir chez M. La fo
rest.

—J’ouvre les yeux et ..que vois 
je ? Ici, là, diverses choses...beau
coup de choses... oh ! pardon, je 
m’arrête, les miroirs du poêle m’a
veuglent.

Le père, sur un ton larmoyant 
reprend la parole et fait défiler, 
par un, chaque item superflu qui 

Il terni і.

vous appu-
suivre.

31-I-m.

catalogue, a des visites à faire et 
quelques Victimes à'frapper. Visiter 
celles-ci plutôt que celles-là, voilà 
ce qu’elle fera pour rendre ces der
nières jalouses et pour porter 
les premières les coups qu’elle des
tine à plusieurs.

For Sale< >11 Veut consulter les plans, devis, les 
formule» de contrat et se procurer des 
formules de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux 
des ingénieurs de district, St-Jean, N.-B.
Halifax, N.-E.: Bureau de poste, puébec,
P. p.; édifice Shaughnessj, Montréal,

! P- Q. édifiée Confédération Life. То 
j lo, Ont., et en s’adressant au maître de 

Elle est a la porte, chez Madame I poste, à.St-Jean, N.-B.
vie coûte cher ! „lais ne devrail-on Z. l)'u„ doigt nerveux elle fait re- oaWk, vVo^Mknûm”™'m'e^

^pas admettre aussi qu’elle est chez e , tentir le timbre. Après l’attente d’u- soumissions faites sur les iormulesimpri- 
parce qu'on la fait, parce qu’on la ! sage où elle a eu le temps de сой,- Й
veut chère ? poser sou Visage et sa tenue de lion île la nature «lè leurs occupation*, et ANDRE À Г EVEtinrrv

Elevez le salaire tant qu 'il vous і ^vante. nouvel- ^ marchand genvral

plaira, on trouvera toujours, et faci ; leiuent en service la conduit gauche- і 9} ,nal.n la sotumssion et y inscrire la dé-
lenient, l'occasion de le dépenser, j,Ilcllt m, salon après l’avoir assurée eh"q"e égd'à chц pour cent isp. ' ‘ь'еггоїтегіГ^аЬ 
On n’a plus les goûts s.mples d’an- ^ Madamereçoit. Propriétaire de Benrrerie
tretois ; on u a plus 1 esprit de sacri. | M'e se pose plutôt qu elle lie s’as- і vaux publics el accepté par une banque à ! Je fais aussi le commerce de moutons 
fices d'autrefois ; ou ne sait plus, o„ j sied *„r }f siège qu’on lui désigne, j «T'Andre, Co. Madaivaska, N. B
ue veut plusse priver. Au contraire! pendant q^ie Sou regard fait Fin veil- trepreneur dont la soumission aura été 
on a envie de tout, et on ne se refuse taire de tout ce qui l’entoure. Elle ™plle refTf ‘Ie sl>cr •Ç contrat d’en- 

convenu de j Plus rien. Lontort, toilettes, voyages; | se ;pre >are à son rôle enfin. Uii peu • ce contrat.
de toi x, un peu de mouchoir et

Le luxes, sous toutes ses Formes,
a le pas sur les bonnes •'ouvre- ! inoub-euses, veillées charmantes,

autompbi les.pet і te messe’ ’...pro-
mc.ade.au bois... Ce n’est qu’une sat!aflue à son budget... 
pallie de son lot.et vous l’entendez, lle' Je т’У attendais par le refrain

connu : la vie coûte cher !

un

Recent model Metz 22 H. 
P. automobile, like

lu.xv dans l’ameublement : on veut
toujours- acheter ce - qu’il y a dx- 
plus beau, de plus nouveau, de

new,
$450.00 cash only. Metz, 
won the Glidden tour. 

Address
ce pauvre misérable, chanter, chaiiplus à la nioiîfe enfin : «in veut ph..

ser pour gens rtc moyens.cela aine-1 !'* 'ouJ°“,s • °h ' nles amis, que
a vie coûte cher ! ”

Ph ! bien, oui, admellons-le, laK1
Le Madaivaska.ne île la cousidération, la eattité!

Qui ensuite ? Leіest satisfaite mais l'ange de la bon - 
jte oeuvre, lui, lève les épaules vt ! l’mit-être ? Le paresseux dit le pro- 
vo-is regarde avec pi lié, il escoiuj. verb*> 11 est -Pas dl8“e de vivre. Ai
le le bien qui auraient pu être fait ' ll,i.ls-! auj°urd’hui plus que jamais, 

dépensas folle- : dette engeance fourmille et elle en
tend bien je vous l'assure, vivre et 
vivre,bien comme les autres. S’i] 
Ш faut ouvrir la bouche, non seu
lement pour manger, mais pour 
chanter comme tant d’autres, le re- 

ches, 1 alcool, diminuent la part de ^acré'.,eh ' Ьіеп...еПеГои- 
la charité. A plus tatxVla boiiile ' 'ГЛ U1S ^ 
œuvre !‘ Passez ! Fassezl?.!?

paresseux,

avec cvs sommes

Le luxe de la table" compte pour1 
quelque choses aussi, on ne se con
tente pus comme autrefois, d’uni 
nourriture simple, les nfets recher

*mjsV
sera

11e pas se morfondre au travail quo- e,c-. etc., tout y passe, 
t dieu, de 11e pas s’avilir à tout 
genre de travail, de

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui n’auront pas été ac-

Ce 11'est pas à sa bourse qu’on rer “e smtlagemtMit donné au collet de , ceptées seront remis, 
garde ; ce n’est pas le salaire qui rè ! *>“ i^utenu, tel est le seul bruit, ' aucunèri'â^umS
gle la dépense ; c’e?t l’esprit insatia-1Ia stiilv chose qu’on entende. | REMARQUE : —On peut se procurer 
b'e qut fait loi c-t qui, commeméca 1 S-jn amie rentre avec force saluts Mcm'iMro6^nte)‘«t,fouSI«!iult^m

Iliquemeilt, fait ouvrir tant de bon et ijdmplimcnts ; elle est flattée d'il- c,RVe ,le t*aqne, nccep'.é, pour la soin- слсикткюі.<1гс.^..
cl- яиі crient : J ne elle démarche. L’autre répond SS'

і e°Г *!'SSa“t k ,miser de CO"Ve“- [oflm mie™.inSr,' ^иН6гГІО,,и“ІГЄ j 5
; tail et avec à peu ples les mêmes Par ordre, ï»hivf, Aihot
formules d'entrée. «. C. DESROCHERS. ' ....... . d"
/On s'assied, on jase de mille ello-1 Ministère clés Traraux рийУ  ̂
f 2 de ««k rmus. Ensuite a,ri- N. an-

| yetit les çoufideùces. Les deux coin-! ™”e "«te pour D publication ,ic l'avis eviiuo «» ь5*еЛ!й8жйиЙ«ЇГ і
j presse racontent, par le menu,j»£“5i^;

’

Ull

O.iі ! la bonne œuvré se présen 
tua encore à ces portes oui .-e fer 
ment devant elle et font meilleur 
accueil à la mode., el au luxe, les

ne pas...tra- 
vailler pour un-salaire insignifiant. 
Courage, amis, nous ratrapperons

„ .. le temps perdu. Ce n’est ni $i.oo
ref-.u. ne feront pas se décourager nt„j §2 OQ ; ^

d a‘.’.::e /îes lionnes œuvres, il 
naît les ]>Ctite*sSes de la terre,

%

D,contrat de la Malle

Ull salai- 
ce que nous 

salaire... qui uoùs 
pennette de vivre. Allons, bour
geois, patrons, la vie est chère ! 
pensez y ! Et quand on a "frappé 
mie bonne veine," on ‘l’exploite et 

RAYMOND, j l'on vit comme tout le monde.

digue dp nos bras ; 
voulons c’est Ull

■tLa vie coûte cher, er, er, r, r.

Agriculteur.il sa.t aussi plus d’un asile où la 
bpursv s'ouvre généreusement et il

«

I !

Abonnez-vous au
“/T|adau/as!\a”

%4‘y ï-èine, là, les bénédictions duIm3 Mlі s
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jo ird'hui sont *eles bouillies de d*.- 
m lin, et quand on se trouve en 
face des hommes de demain il fai t 
songer à faire des hommes de va
leur, de principe et d’action. Ne 
dites pas comme certains bons 
fermiers '‘J ai vécu moi s-., r ma terre 
ut je її'étais pas instruit Grave 
erreur, chers messieurs,і Is ont vécu 
im plutôt ils ont vivoté lune ure 
sotte de demi esclavage : sans dou- 
te^lèurs enfants vivront c«r de n< s 
jours ils ne meurt personne defa m 
mais sont-се là <les homim**

L’alcoolisme 
au.pays du vin

| і
;

Le travail
et la femme

arrive que la jeune fille la femme 
cherche à s'émanciper, elle a hor
reur du foyer et de «ses charges 
domestiques et щ elle ne s’est pas 
mariée a l’âge heureux et enthou
siaste 4ІЄ ses vingt ans, elle n’aura 
plus le courage ou no pourra plus, 
peut-être, changer sa liberté, son 
indépendance, que sais-je encore* 
pour la vie de faillite.
Que la mère chrétienne, souscieusq 
de l’avenir de ses filles, comprenne 
bien que la vraie place, la place 
heureuse par excellence, pour ses 
fillettes de 14, І5, même 16 ans est 
P’ês d’elle, bien près d’elle et que 
nilâ mère, ni l’enfant n’auront à 
regretter le temps passé dans l’at
mosphère pure et salutaire de la 
famille. Elles sont si heureuses 
celles à qui la vie permet de rester 
au logis.

Mais qu’011 se rassure. Il ne s’agit 
pas de ne donner pour tout partage 
à la femme que l'horizon des murs 
d’une cuisine, ni de mettre son 
bonheur dans le succès d’un con
sommé. Elle peut être cependant 
gentil cordon-bleu et ne pas déchoir, 
et rester un être intelligent dont 
l’àme 11e sera pas fanée, ni Je? ins
tincts refroidis pas un amour de 
luxe, des modes de dépenses extra
vagantes. Le foyer avec ses joies et 
ses tristesses appartient à la femme, 
tout comme c’est le partage d,e 
l’hoititne de gagner à la sueur de 
son front le salaire qui le fera 
subsister. C'est Dieu qui l’a voulu 
ainsi. Nous ne gagnerions rien à 
essayer de changer l’ordre naturel.

Le mot de dépit des Messieurs 
en face de l’envahissement par la 
femme de presque tous les emplois, 
“nous nous ferons bonnes d’en
fants1', no is montre combien la 
femme n’est plus à sa vriie place, 
qui lui revii-nt de droit.

La-femme émancipée a* ec ses 
droits de suffrage, sa voix au Bar
reau, toutes ses heures passées au 
magasin, à l’usine, cesse dôtre la

Albertine, N. B.

L’éducation
chez nous

esclaves parce qu’ils n’avaient pas 
ce pivot de force, ce moteur pin* 
sanfc qui fait marcher les nation»- 
dans l’avancement et le progrès, ei 
un mot ils manquaient déducatioi 
Au contraire voyez la belle France 
notre mère patrie au XVII siècle 
c’est-â dire au t^mps où elle ^clip 
sa tontes les notions du globe ; gou
vernée par le rc і soleil Louis XIV, 
ce grand monarque a illustré soi» 
siècle à un tel dégré que le nom 
brillant est passé à toutes les posté 
rités.et s’appelle encore le siècle par 
excellence, le grand siècle de Louis 
XIV. Et quelle voie prospère a t-il 
suivit pour lui donnertant de gloire? 
La réponse est facile,c’est qqe le mê
me siècle qui a vu se dé/elopper 
l’agriculture et les beaux arts, a 
aussi vu des gei 
que les. Corneille

fi

тШШШші
ІїШюиШ
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іATA Le travail est obliga1 oire pour 
tous. La sentence en a été portée 
contre l’homme déchu., au seuil de 
l’Eden ! ‘Tu mangeras ton pain à 
la sueur de ton front” . Elle a 
courbé vers la terre l’humanité 
tout entière et l’a condamnée jus 
qu’à la fin à Ja loi du travail qui 
tour à tour couvrira de sueur 
aine ou son front. Personne né- 
chappe à la loi et la femme doit 
prendre sa part du châtiment divin 
et charger sur ses épaules, le far
deau des luttes et des, fatigues.

Donc pour tous le travail est 
obligatoire. Ce serait faux et anti- 

, chrétien de soutenir le contraire.

ЖCeux qui préconisent au Canada 
l’usage du vin, “comme en France’’ 
pour guérir notre peuple de 
amour pour le gin et le wisky pour 
ront lire la dépêche suivante de Pa
ris. Cela dissipera peut être leurs 
illusions si elîfcs/ne sont pas “inté
ressées’. X.

“Si tous les- débits de boissons 
France étaient repartis également, 
en.égard à la population, il y 
aurait un pour chaque groupe qua
tre-vingts habitants.

Dans certains endroits ies débits 
sont si* nombreux qu’il y en a un 
pour chaque groupe de dix-sept 
habitants.

* Le nombre des nouveaux débits ) be diable, dit un proverbe, se 
qu’onjjuvre chaque jour, en «France,, c^ar!se ^e trouver du travail pour

|cmx qui n'en ont pas. Il 
dire qu’il ne les fait pas travailler 
pour le ciel. L’oisive té est mauvaise 
conseillère pour tous, chez la jeune 
tille ou la femme en général, être 
tout d’impressions et de sentiments, 
elle peut être d’un très grand dan
ger. Que la jeune filie assez heureu 
se de rester au foyer ne demeure 
pas oisive. Aucun travail 11e désho-

EIl est un problème dans la vie, 
auquel tous les peuples^!vilbés 
ont toujours donné une importance 
primitive,ils ont su avant tout atta
cher un soin bien scrupuleux pour 
son développement parce qu’ils com
prenaient que la base fondamentale 
de toute nation pour être durable 
doit être solide et forte, et que cet
te force repose en grande partie 
sur la tête dirigeante d’une nation 
c’est à-dire sur la classe instruite 
destiné і à diriger le peuple dans sa 
marche triomphale à travérs les 
obstacles de la vie pour les conduire 
sûrement et droitemenfc dans la 
voie du progrès. Ce grand problè
me .que chacun interprète à sa gui
se et dont nous méconnaissons trop 
souvent l’importance n’est autre 
chose que l’éducation.

L’éducation a toujours joué un 
rôle important chez les nations et 
de nos jours plus que jamais elle 
est l’axe principal autour duquel 
se meuvent tous les autres élé
ments, le pivot de force sur qui 
repose l’avenir brillant et glorieux 
des nations et des peuples, aussi 
bien que le succès assuré du simple 
individu. Remontons si vous vou
lez jusqu’aux premiers temps ap
puyés sur l’histoire, la fidèle inter
prète de tous les âges et de tous les 
peuples. A t on vu quelques peu
ples barbares qui soient devenus 
grands par leurs exploits? Non cer
tes, peut-être ont-ils pu remporter 
quelques victoires, mais jamais ces 
peuples ne sont parvenus à gouver
ner les nations ou à se fonder une 
colonie stable et prospère ; toujours 
ils furent opprimés et souvent ré 
duits en servitude comme de vils

1913

p. m, 
p. ni. 
p. m.

>

î 4«à A
capa

bles de déféndre nos dunts ? E>t-ce 
là asseoir la base de notre jeune 
nation sur ties fonds solides f Non 
loin de là, C’est bâtir sur un sable 
mouvant que la première marée 
emportera facilement, comme la 
tempête fait d’un brin du paille ; 
c’est s’exposer aux mêmes misères 

et les Racine ainsi et aux mêmes injustices que sir bi
que d’autres astres lumineux .dont rent nos vaillants ancêtres. Certes 
la splendeur a rejaillit sur l’u- ce n’est pas ainsi que nous marvhe- 
n і vers entier et illumine encore les rons vers le progrès Tout h- rnon- 
plus belles pages de uotre char- dé admet qu’il faut quelqu'un 
mante literature dans tous les gen- pour cultiver la terre, très bien ; 
res. Ce grand roi comprenait que mais pourquoi ce quelqu'un 
l'éducation d’un peuple est la base saurait-il pas lire et écrire pour 
certaine de son développement et faire sa propre besogne sans avoir 
de sa prospérité ; voilà pourquoi il recours aux étrangers ? Cette édu- 
a toujours eu une cour si brillante cation ne coûte pas cher ; les écoles 
et il a tant- favorisé 1 education, primaires peuvent vous ;.i procu- 
Remontons encore plu» haut chez rer si elles sont bien organisées. Et 
ies Grecs et les Latins, ces peuples dans une famille de 3, 4 garçc 
furent grands et puissants, ils pâli- plus, pourquoi pas un qui ferait 
rent à l'heure où ils commencèrent ses études complètes ?-Ah cela eoû- 
à négliger leur éducation, et c’est | te cher dira-t-on ; mais n’. y. z pas 
là que d autres peuples plus moder- peur de faire quelques p ut- .sacri
fies et mieux instruits les ont sup- ! ficus pour tenir un ou deux enfants 
plantés en s’appuyant sur les chefs- ; au collège, on a jamais entendu di- 
d’œuvres qu’avaient produits ces, re qu’un généreux père «I.* famille 
nations pour baser leur éducation, s’était ruiné 
Mais pourquoi aller si loin dans 
I histoire chercher des preûves en 
faveur de ‘ l’éducation ? Depuis 
quand, nous Acadiens pauvre peu
ple de martyr- pouvons nous éle
ver notre front g'orieux encore 
marqué du sceau indéfectible des 
plus cruelles souffrances et s’annon
cer comme nation sous la calotte I le jeune peuple Acadien deviendra 
des cicux ? N'est-ce pas le jour | grand et puissant, et ce sera un 
béni où nous avons pu déchirer le fleuron glorieux ajouté à votre 
vqÿle épais de l'ignorance, qui a couronne MÉNÉLIQUE.
mis dans nos cœurs ce radieux ray
on d’espérance vivace, de-tiné à 
nous pousser dans la voie du pro
grès, en ouvrant nos yeux assom 
bris pur les ténèbres de l’esclavages 
à la lumière bienfaisante de l édu-

Jet son

“ме”
en

i=, en
pros-

énis immortels tels I
її,,

f|

est de six par jour
Il se consomme, en France, plus 

de boissons alcooliques, y compris 
les vins, que dans tout autre pays 
du monde.

va sans

E
[e

ns ouOn estime que dans le cours de 
Vannée 1911, il s’est bu en France, 
rien que sous forme de liqueurs spi 
ritueuses fortes, pour une valeur de 
$236,000.000.”

Voilà où l'usage du vin a conduit 
la France. On a oounmmcé par 
boire du vin, aujoard hui on en e.-t 
rendu à boire à flot «les buissons 
fortes qt de l’absinthe.

A propos de l'nbsintiio on projette I, eviu,,ne d’une naturelle.
.de demander la prohibition absolue I I‘eu,vs lour'1,:s l‘°1' "'Capable 
de la vente de ce poison. !,ieltl,rt' ’ ' E!,e Peut №rvir ,le

Les statistiques nous apprennent! rof,,«e,eo,,t,e
lie 1 'oihivetf.

C.

Mdre, qu’elle le sac.hu bien, et la vie 
active a ses douceurs. “Il est même 
bon de faire, dit Eymicu; à côté de 
la tâche que le devoir impose une 
occupation aimée, â laquelle on

pour procurer une 
éducatioq solide et religieuse à 
enfants : au contraire Dieu bénit 
s**s sacrifices et h* ré -ouipense 
toujours au centuple. Donc pa
rents chrétiens l’Eglise et la Patrie 
vous demande un

ses

5.

aux/
petit sacrifice, 

soyez généreux répondez fière
ment a son appelle.de cette ni tin і ère

Л

que la consommation de cette bois
son, qui était de 700 000 litres en 
1874,aauguiènté jusqu'à 28.000000 t*emme' doufc ^Appréciation peut 
de litres en 1910. L’augmentation discutée: cost celui, qui, dans

courant presque violent pousse 
la femme, la jeune tide, la fillette

Il y a un autre travail pour la
conipage soumise, la sœur airtie, 
l’ange du foyer enfin, qui a b :soin 
de protection et d’appui, devient un 
être déclassé, et l’homme devenu 
“bonne d'enfants” inspire des 
doutes sérieux sur le succès de son 
œuvre.

uren 
e 23 
s re
voir 
lais
sait 
îcri- 
)idi- 
>ert, 
ren,

Jde la criminalité en France, depuis j 
quelques années, est en grande par
tie duo à la consommation de l'ab- m<^me vers les emplois du dehors» 
sinthe.i Nos maisons Jh santé re- ^ qVÎ les achemine souvent vers Ivs

aux hommes.

Nous avons besoin de
100,000 “lies” immédiatement 
Toutes personnes qui vou

dront contracter des “ties’’ eu 
cèdre ou eu épinette pourront

gorgent d’aliénés qui sciaient des v,nl)lois réservée
Depuis (juèlquus années,il y a abus 
(І-1Ц4 ce sens. Est-ce vraim<?nt la

cation ? Oui certes pas un ne peut 
nier ce fait ; et si nous marchons 
aujourd’hui dans )e chemin du pro- .
grès, disons le avec franchise nous faire application a 
le devons au zélé dévouement et 
aux efforts infatigables de quelques
braves et vaillants soldats qui se bureau chez J OS. LÉi'.Ei,. 
dépensent généreusement et luttent Marchand-Tailleur,
énergiquement pour nos droits.
Mais ils nous manque encore beau
coup de choses à faire sous ce rap
port ; car nous le constatons assez f* 
facilement si nous sommes arrivés 
à franchir un degré dans l échelle 
sociale, nous n’en sommes pas 
moins cent ans en arrière si nous

MARIE-BLANCHE.
femmes et dus hommes sains et en
bonne santé, si la terrible boi -son 
n’avaient exercé .“ur eux аеч effets ,,e'CLW' ll's beeoin.t reels, qui

j entrainent le trop grand nombre de 
I femme dans lus usines, les magasin,

de
J. w. LUCAS,

K dru ti ndstonTN. B."%délétères.
En général les habitants des dis-

tricto vinicoles les plus fameux ,1e !'les bureau' A l,alt le mMnbre rK,a‘
tivepient restreint de celles que la
vie écrase de ses tristesses, de la 
femme seule, réduite à la seule 
ressource de son travail, de celle 
que quelque circonstance ciuel e 
oblige du laisser la maison, les 
autres, le grand nombre, travaillent 
pour remplir le garde-robe de den
telles, de fanfreluches, toilettes de* 
toutes sortes. Demandons aux mères 
dont les filles travaillent depuis 
Pages delà ans ce qu'elles oiit 
rapporté de bien-être au foyer 
domestique. La plupart répondront.

#at ... France ne se contentent plus de 
boire du vin seulement. 11,s ont 
aussi acquis le goût des breuvages 
plus pernicieux, et on boit actuelle
ment plus d absinthe, dans le midi 
de la France, que dans tout autre 
partie du pays”.

VI/ mIVla- f
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ІВ ям I
і Synopsis of Canadian North-West

ГНЙ «J-SSÎ .?«*,a,v

over 18 years nhl. may homes:, i ". quailer-sec 
tion of available Dominion land in Manitoba. 
Sask atvli.-waii or ЛИ-v : a. The aj:;,'ira:it must 
appear in person at the Dominion Lands Agm 
су or Suh Agency for tin- District. Entry liv 
proxy may be jm. U at tl office of any Local 
Agent of Dominion Lands not sub-agent ■, on 
certain conditions.

V/.
t

ШШ SSÈSé-'
nous comparons aux autres natio
nalités, qui nous entourent. Nos 
hommes instruits ne sont pas enco 

j re très nombreux, il faut à tout 
^ j prix en augmenter le nomhru si 

nous voulons devancer nos ennemis 
Vif qui se multiplient partout autour, 

de nous avec une étonnante 
rapidité..

Parents chrétiens c’est dans vos 
familles que doivent se recruter 
les >oldati braves et forts, destinés 
à défendre notre religion, notre 
langue et nos droits. N’oubliez 
pas que la génération croissante 
est l'avenir assuré de notre petit 
peuple, si vous 'savez leur donner 
une éducation solidement ciiretien
ne et morale. Les enfants d'au-

-LE.

1Conclusion : craignons de propa
ger chez nous l’usage même du vin 
et de la bière.

Profitons de l’exemple de la 
France, le paye du bon vit qui est 
à l’heure actuelle si profondément 
atteint de l’alcoolisme

“Lb Progrès du Saguenay”

E s «Q- », W:t

Diihc*i—Six mouillé rc-blencc 1 
І і val ion <»f the Інші m і :ivh <yf-fl 
hoiiicstcndrr may li>r within nіn.• n 
lmitu su ad i.u .i iarni < f at b-ast v> acres, on 
curtains condition». A habitable house in rc- 
qiti cd in cvrrv i-.іч except when rvnidence is 
performed in the vicinity.

lu certain district- a b< 
standing may pre-empt a 
along side his homesdend Pri. per acre.
Dat e-—-ix mottt.i-- residence in each of six 
years Dont date oi homestead entry > і a cl tiding 
the lime require*! to earn horn:.-uad 
a.id so a< n « extra < tillivn:ion.

A hom* -t- ader who has exit* 
stead r;gl:t an<l cannot obtain a p 
may take a purchased hdtiTéstead 
distrtets. Price

vnte so ai r- - and t ri
The area of cultivations 

asv of rough, sit"’

upon and ctil-

/jit Bicycles et ligne complète de 
W fourniture toujours en mains
ф Toute commande par téléphone eu par 

malle recevra une attention immédiate.
J. Adolphe Hebert,

IVI.V BU RH.У, 
Me.

1des
oin,
afo-

nnesleader in“Rien, tout passe pour la toilette.” 
Tout cet étalage de modes ridi

cules changeantes, tout eut amour 
du luxe et.de parure viennent du 
travail d’un trop grand nombre de 
femmes.^
Quelles sont les conséquences de 
cet état social presque maladif, il

«-m.

tis'rd his home- 
rc-empti,>n

per acre. Duties—Must six months мі each of ihrer vears. culti- 
Mise \v , ih <500. 
is subject to reditc- iby oi моиу land.
’-1er of the Interior, 
ication of this nd- 

■or.—5Z221.

Iflboi>i)ez-uou5 

au “/T)adau/asKa”
t Eu face du Collège,

Van Buren.
5

H.
Deputy of the 

—Unauthorized puhli willnot be jiaul
ew,
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“LE MAD 4W ASK А”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

TARIF D’ABONNEMENTS .
CANADA

Hotel-Dieu de St-Basile LA BANQUE PROVINCIALE І)
4 VB

• Payable strictement d’avanc 
ETRANGER DU CANADANous faisons un appel pressant à toutes le» âmes cIrri

tables qui ne nous ont pas envoyé leur offrande, de le faire і 
au plus tôt et de le faire généreusement. Plus tôt nous 
aurons l’argent requis, plus tôt les travaux commenceront. 

Nous recevrons les offrandes jusqu’au 15 Août 1914. j 

QUE CHACUN FASSE SA PART I
------- o-------

Noms des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs qui 
ont envoyé leur offrande

Incorporée par Acte dn Parlement en Juillet 1900
Siège Centrai. : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

üa aa. 
Six inoie,

$1.00 Un en, 
50c Six mois,

$1.50
075

TARIF DES ANNONCES
. Capital autorisé, 

Capital payé, !
I $2,000,000.00

_ і $1,000,000,00
Réaerve et, «orphie,(au Si Déc. ISIS) $637,873.49

succursales dam les provinces de Qu (bec, Ontario et N. ■Brunswick
Conecil сі’л cllnin^lre tioXx

Président - - M. H. LAPORTE Ex-ministre de l'Agriculture, P. O. 
De la tuai son Laporte, Martin & Сіє M. G. M. BOSWORTH

Adtu. du Crédit Foncier Franco Vice.-Prés.“Canadian Pacific RyCo"
Tanndien M. ALPHONSE RACINE

" ^ ■ l*. t De la iuaisoti de gros
Vice-Prés. - - M, T. BIENVENU 
Adm, Lake of tlie wood Milling Co.

іAnnoncée légales, première insertion, la ligne ...................................................locts
“ “ per insertion subséquente, le ligne.........................................  5 cts

Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pea to lignes, 1ère insertion.. 50 cts 
, , per insertion subséquente... .15 cts

Avis de naissances, mariages et décès................................... ................................ ..j ct,
Ces derniers publié» gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre nt demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion. ...15cts 
long terme.

: cЛ
:

1

іTarif spécial pour annonces à

Vlte-tréS; g:îiième liste
Mde Thomas Long, Clair.N. B.,
M. Raymond Thibodeau, St-Anne, pour 1 achat d’un cloche 100 00 
M. Amable Plourde St-Léonard, 00
M. Romuald Pelletier, St-Basilej 00
Mde Romuald Pelletier, " 00
M. Thomas Pelletier, (à Romuald) “ 00
M. Denis Pelletier (àRomuald) "

Donne* généreusement et les Religieuses et les Orphe
lins de l’Hôtel-Dieu de St-Basile sauront, par leurs prières, 
attirer sur vous et sur vos entreprises, les célestes bénédic
tions.

“Alphonse Racine Liée.” 
M. L.-J.-O. lîEAÜCUKMlN 

De la Librairie Beauchelnin, Limitcé 
M. TANCREDK BIENVENU 

Directeur Gérailt-géneral

ren et M. le docteur C. Laporte de 
Connors étaient en visite chez le 
docteur P. H. Laporte d’ici ces jours 
derniers.

HOTES LOCALES » 1.00
Ltd,

lio», Lotus Beaubien

Cette hait q tie est la settle aü 
Canada dont les fotids où ar
gents qui solit confiés à son 
Département d'Épargne,. Sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments su nt examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

M. et Mde Urbain Lajoie ont l’hon
neur de faire part à leurs parents 
et amis la naissance d'une fille, bap
tisée sous les noms de Marie, Ar
mante, Kilda.

Parrain et marraine ! M. Lévite 
Lajoie et Melle Lizzie-Anne Ray
mond.

bUREAU DE CONTROLE
(COMMlSSAlakS CeMskUrs)

Prés : il on. Sir AI.EX. LACOSTE
Ex-Jiige en Chef tie la Coiirtlh Banfc du ko!
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE

du Crédit Foncier Franco Canadien
M. Martial CHEVALIER 

Directeur Gérant
Crédit Foncier Franco Canadien

Л M. Wilfrid Morel de Ste-Rose P. 
Q, était en ville ces jours derniers. 
M. Morel a demeuré plusieurs an
nées à Edmundston ct ses amis sont 
toujours heureux de le icvoir.

f
1.00 ;

■
V

Melles Madeleine Martin et Lau
ra Martin, île Valleyfield, P.Q., sont 
en visite cli z leurs parents de St- 
Basile, M. et Mde Vital Martin. 
Elles doivent aussi visiter leurs pa
rents de St-Léonard, et de St- Hi
laire.

Succursale .' Ettjn VJYDSTOJY, Л\ B.
LÉVITE A. GACiNON, Gérant.M. frime Roy rie Si- Ànaclefc, 

P. Q., est venu passer quelques jours 
chez son Ih*hii frère M. Albert Four
nier ti In Rivière-Verte.

M. Roy est enchanté de son voy-

»

L’Union chez les Catholiques

LE SEPARATEUR “LILY"A Régina Sask. on vient de 
fonder une nouvelle société 
catholique. Elle comprend 
la réunion de toute* le* socié
tés déjà existantes afin d’unir 
plus étroitement les catholi
ques de langues différentes, 
Le but est de travailler dans l’li

age. des catholiques qui ne sont 
guère reconnus, surtout eu 
matière Scolaire, dans les pro
vinces de l’Ouest.

C’est encore un bel exem
ple qui nous vient de l’Ouest. 
Puisse la société des Catholi
ques-Uni* de Régina voir ses 

nion à faire prévaloir les droits efforts couronnés de succès.

Agents des McCor
mick dans le corn У 

du Mmlawaska

M. Denis J. Long commerçant 
bien connu de Clair, N. B., était 
lin passage à nos bureaux, ces jours 
derniers.

Aussi les lignes sui
vantes :Melles Jeanne Caron et Florence 

Bernier sont actuelleirfent en visite 
chez M. Pascal Si rois, de Connors, 
oncle de Melle Caron.*

!і Lieuses, Moisson-TIIOS. CLAIR.
Clnir, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake. N. B. 

ALEX. NADEAU,
Aibeftine, N. B.

Paul ë. cVr,
Edmundston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON TIIERRIAULT, 
Green River 

A. IL VIOLEÏTK,
ÊH-Léonard

BARTLËY MARTIN,
Martins

neuses, Faucheuses, 
Ratcaux Wagons, 
Feed Grinders, Pres- • 
ses à foin, Charrues

M. Max. D. Cormier, avocat de 
cette ville, est allé hier, à St-Léo- 
nard, N. B., par affaires profession
nels.

M David Chassé de St-Hilaire, 
était de passage à nos burennx 
lundi. Oliver Cultivateurs, 

Huile, Engins, Tur
bine et accessoiresM. J. W. Hall, est revenu de St- 

•îean, en automobile, qu’ii a acheté 
dans son voyage.

M. Vital B. Picard, de St-Jacqncs, 
était de passage à nos bureaux hier. L’Eglise Catholique au Canada epour reparage.

'
Tous les séparateurs à crème 

blent plus ou mois Cependant ii y a certains 
points qui fout qu’un séparateur est plus effica
ce et donne plus ou moins satisfaction.

S. SJMKEVITZ, se resseiiDGrande partie de “Base Bail” 
dimanche, le 2S juillet, entre la 
première équipe de Van Buren 
vs hdniundston. Venez tous voir 
la partie la plus intéressante de la 
saison.

Grand Palis 
D0CIT1IK NADEAU, 

Baker Brook
M. Dan Savage, de Connors, N. 

B-, était dans notre ville ces jours 
derniers.

I Sous ce titre, 1’“Action Sociale* trouve établie, en même temps, la
fi:°lS.:r,t^PU,b,rrn üne ^?rcv “umérique comparative des Le cultivateur d’aujourd’hui demande plus qu'un instrument dans 

1 -•> P1 vs de 100 pages, divers elements ethniques dont se leqùel 11 peut passer son lait. Ce qu'il veut c’est un séparateur de
unei euxi m»» edition, revue et coin- composent Ces dlhtîb es; et tout cela mécanisme simple, un boit éctehieut facile й laver et facile à td

avec title louable précision, une ex-. Toutes ces avantages sont coin prises dans le séparateur LY’*
uctitUde partout loyale et généreuse. ; qui est construit de quatre grandeurs pdur fe pou dre au besoin d’un 
Cette brochure constitue un in>tm- grand ou d’un petit troupeau de vaches.
ment d’étude et d’information utile, Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’un 
nous dirions même indispensable, séparateur.
non seulement aux chercheurs et Le cultivateur qui a un séparateur en retirera autant d’argent qu’il 
publicistes, tuais t\ tous les catholi- en tt donné polit l'acheter par le surplus de crème, et sa machine sera 
ques canadiens désireux de se met
tre bien uu fait de l’histoire de VE- 
gliae en notre pays, de son état pré
sent et de ses perspectives d 
nil*.

uruer.M. Jos Pelletier de la Rivière-Ver
te, était en visit o chez ses parents 
la semaine dernière.

plétée jusqu’à dute.de 1 excellent 
Précis historique et statistique pré
paré) en 1900, à l’occasion du Pre
mier Concile Plénier de Québec, 
par le T. R. Père Alexis, Capu
cin.

r- TStoAune, N. B.
Le Dr S. Spronl est en notre ville 

depuis quelques jours. Cette nouvelle édition contient 
toutes les dernières statistiques | et 
les plus récents renseignements 
fournis par le recensement canadien 
de 1911, sur la situation de l’Eglise 
catholiuue en notre pays, et des no
tes sur l’organisation complète de 
notre hiérarchie nationale jusqu’en
mai 1914, avec toutes les conclu- lecteurs cet opuscule, de primoidiâ 
sions utiles oui se dégagent de Ces le importance, 
notion* .... On peut se le procurer au Secré-

C est un tableau historique et sta ■ tariat des (Délivrés de l'A. S C 101 
tistipue de la fondation de tous nos rue Sainte-Anne, Québec, au prix 
diocèses catholiques du Canada, a de 15 sous l’uni te, franco • SI 50 la 
vec leurs œuvres respectives, des douzaine et $10.00 le cent] frais de 
développements qu’ils ont pris, de. -port en sus. 
la position qu'ils ont acquises. On y

Mde Edmond Allard, de Upper 
Pockmouche comté Gloucester 
N. B. est en visite pour quelques 
tempe, chez son pète Jos. S. 
Martin

encore neuve.
L’achat d’un séparateur “LILY" est le meilleur marché que 

vous puissiez faire parce qu’il fait un meilleur travail et qu’il dure 
plus longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 
vous à l'agence local McCormick la plus rapprochée ou à la

M. et Mde J. R Levesque, de Clair, 
accompagnée de Melle Alphonaine 
étaient en visite hier ches Mme 
W. Bourgoin.

».
ave-

Nous nous faisons un devoir de re
commander vivement à tons nosMelle Delphine Cyr, de Lewiston, 

Maine, est également en visite chez 
Jos. S. Martin.

A
Melle Marie-Anne Daigle, de St- 

Jacques, arrivante du couvent de 
St-Louis de Kent était de

Canada Ltd.
passage

scs jours derniers chez son frère 
John.

«9гГ..ТОІІІЧ, N. H.Le 2<# de Juillet, Mr. George 
Moreau de Ste Aune, unissait 
destiné à Melle Cathérine Thériault 
également de cette paroisse. La 
température était favorable et 
grand nombre se rendit, à la 
salle le soir où il y avait 
dez-vous, et tous passèrent 
agréable soirée.

W 1 v
sa

--O —
Remarqués en ville ces jours 

derniers •
MM. A F. Renault, de Montréal, 

Fia vieil Chouiiiard, deSt-Pamphile, 
Arthur Martel, de Warwick, P. Q. 
Louis St-Pierre, de St-Léonard, N. 
B., Félix Charrette, de Grand-Falls 
J- Stahl, de Montréal ; John Griffin, 
Ste-Rose ; Vital Pelletier, Grand 
Isle, Me ; Jos Mornnult, Baker 
Brook ; Melle Alice Cyr, Grand 
Isle Me. ; Willie Pelletier, St-Hilai- 
r* ; J. H. Lynch, St-Jacques ; Geor
ges Griffin, Ste-Rose ; Antoine Al
bert, Albertine ; Eddie Savage, Con
nors ;

I/

Ecurie THIBAULTun

Ull reti
nue 5^'R°S^uDe<5ele No. 18 Rue LévisD’Amours de Trois PistoleS, condui

sait à 1 autel, Melle Blanche Soucv. 
fille de M. Jules Soucy, cultivateur, 
La bénédiction nuptiale fut donné 
par I abbé C A. Lavoie, assistant 
curé dt Ste-Rose. 4

L’heureux couple parity 
tomobile, conduit par M. Ü, De
mount de Trois Pistoles 
voyage dans le bas du fleuve. Nos 
me ’-’t-s vœux le* accompagm nt-

Le 13 aussi, M. Hippolyte Le
vesque, fils, conduisait à l'autel 
Melle Marie Blanche Catherine St-

FRASERVILLE, P. Q.

Aux Cultivateurs s
J’ai en mains iS juments de choix, de 4 à 7 ans, 

pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons chevaux de 
buggie, ainsi que gros chevaux de chantiers.

mNaissances :Dimanche, le 26 Juillet est la 
fête de Ste-Anne, il est a désiré 
que la température soit agréable, 
afin que, comme les années passées 
uu bon nombre de pèlerins vien
nent encore une fois offrir à cette 
bonne Mère leurs hommages, et 
leurs voeux.

/ ;;Le 14 courant à Ste-Rose l’épouse 
de M. Antèle Dupont, donnait le 
jour à 2 grosses jumelles de Ifijlbs. 
On reçu au baptême les noms' de 
Marie Carmen Gilberte.

Ш

en au-
Condltions Faciles. Ne tardez-paspour une 

et Marie Blanche Jeanne pour l'au
tre. Parrains et Marraines MM. 
Joeepb Deschènes et sa Dame, A- 
chille Leblanc et sa Dame.

Une visite est sollicitée.pour un

J. C. THIBAULT 1
Ledges, N. B. Nos félicitations A M. et Mde 

Dupont
Le 15 courant l’épouse de M. Jos 

Beaqlieb, une tille. Parrain et Mar
raine M. et Mde Pierre Baulieu, 
grands parents de l’enfant 

Le 16 courant l’époûse dt) M.. 
William Dumont, une fille. Par
rain et Marraine M. Lucien et Melle 
Céninilie Dumont, frère et Sœur 
de I enfant. Elle a reçu au bap
tême les noms de Marie Yolande 
Adrienne

Nous avons eu hier la représenta
tion du cirque Robinson qui 
était annoncé depuis longtemps. 
La ville était remplie de gens ve
nus de toutes les parties du comté 
et les propriétaires du cirque ont 
du faite de lionnes affaires.

La rareté de l'argent n’est qu’un 
і ain mot quand les cirques passent 
dans notre pays.

— ANCIENNE ECURIE DE — 'ri
Pierre, tille de M. Alphonse St Pi, r- 
re. Nos meilleurs vœux de

nous Notre retraite commencée hier pro
met d'être bien belle et d'être sui
vie par le plus grand nombre des 
paroissiens. Quelques-uns restent en 
arrière, c’est le petit nombre : aussi 
il faut avoir l'empressement des as
sistants & prier haut et fort devant 
Jésus Hostie pour demander le re- 
to ir do ces quelques brebis égaréés-

Ce matin a eu lieu le mariage de 
M. Wilfrid Landry à Melle Victoiia
Oakes. Nous souhaitons a 1 heureux 
couple un bonheur parfait

#. ж. тшешш. * щ»bonheur.
Le 14, M. Napoléon Dubé, de 

Notre-Dame du Lac conduisait à 
l’autel Melle Anna Pelletier, tille 
de M. Louis. Pelletier, cultivateur.

Nos meilleurs vœux. I

Ji ГШЖШЙШ

50 chevaux de choix
Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et conditions faciles

AVIS S’adresser à: -J (J 7 £7 (J ^ QIEM. le docteur Cô é de Frenchville 
Me. était en ville hier après-midi >Mariages :

Le 13 courant, M. Jos P. Beau- 
lieu, voyageur pour la maison L

Toutes personnes ayant des 
co uples avec Mde W. Bourgôiif, 
sont priés de venir chez M. Lafo- 
rest.

Successeurs de M. N. G. PEllETIER & Cio.
Phones Nationfl^j*KamouraskaM. le docteur Albert de Van Bu-iùnU B*
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